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et former avec eux un corps special. Ce corps serait chargö de tous
les services en dehors de la lutte proprement dite et pour lesquels
il est souvent regrettable de devoir enlever ä celle-ci des soldats de

l'armöe active, ainsi le service de garde dans les döpöts et sur les

points de ralliement, le transport et la garde des prisonniers de

guerre, la protection des convois de munitions et de fourrages, en

un mot toutes les diverses branehes du service qui doit etre fait
en arriere du front d'une armee en ligne.

D'ailleurs, une fois la guerre serieusement engagee, l'elite aurait
besoin de la landwehr pour reparer ses pertes; par consequent,
l'augmentation des forces de celle-ci est un facteur dont il y a lieu
de tenir compte et qu'il faudrait döjä ä present songer ä organiser.

Selon nos propositions, ces compagnies ne seraient nullement un
landsturm, mais de la röserve, qui apportcraitses armes, ct dont
l'uniforme serait celui des carabiniers de landwehr, ce qui les ferait
reconnaitre, par toutes les armöes etrangeres, comme soldats reguliers

de notre milice. Pour ce qui est de l'organisation d'un vöritable

landsturm, comprenant tous les citoyens non astreints au service
militaire, nous ne saurions la recommander. Si on veut utiliser ces
forces, qu'on les emploie ä l'ölevation de fortifications de campagne,

aux soins des blesses, etc., etc.
Ainsi donc, par la reorganisation du mode de leur recrutement et

par une Prolongation de leur temps de service, les bataillons de
carabiniers d'elite recevraient un döveloppement militaire cpii en ferait
une verilable elite, autant du moins que les circonstances le permettent.

Dans la landwehr, le bataillon de carabiniers serait donc destine,
en partie, ä coneourir ä la defense proprement dite, et en partie ä

incorporer et ä instruire des volontaires.
Par ces modifications clans son Organisation, le corps des carabiniers

serait charge d'une belle täche; il deviendrait un ornement de

notre armee, et nous sommes donc justifies ä demander cpi'il ne soit
pas supprime, mais plutöt röforme et renforce.

Operations francaises contre Bac-j\inh.

Le ministre de la marine a recu du general Millot Je rapport
suivant sur les Operations qui ont eu pour consequence la prise de Bac-
Ninh et la retraite de l'armee annamite et chinoise :

Les Operations dirigees contre Bac-Ninh ont commence le 6 mars,
et, le 12, ä 6 heures du soir, la place ennemie ötait en notre pouvoir.



REVUE MILITAIRE SUISSE 239

Les avis fournis par le service des renseignements avaient ötabli
d'une fagon positive que l'ennemi oecupait Bac-Ninh avec le gros de
ses forces, avait pousse de forts dötachements vers te Song-Gau et
le canal des Bapides, et tenait en particulier les directions et les
points suivants :

aj Boute de Hanoi ä Bac-Ninh, sur laquelle des travaux de defense
etaient öchelonnes depuis Dinh-Ban jusqu'au canal des Bapides.

bj Boute de Bac-Ninh ä Phn-Thuan-Thanh, sur laquelle les points
de Chi-ne et de Phu-Thuan-Thanh ötaient occupes. (Le village de
Clii-ne ötait tres serieusement organisö.)

cj Hauteur du Tron-Can, oü se trouvaient plusieurs ouvrages. —
L'organisation defensive du Tron-Cau etait completee par les redoutes

de Yen-Dinh (sur le Song-Gau).
dj Boute de Sac-Ninh ä Lang-Son, sur laquelle des retranchements

existaient depuis ßac-Ninh jusqu'ä Ben-Tbuong (sur le Thuong-
Giang).

ej Hauteur de Doson, couronnee par un petit fortin.
En outre, deux barrages serieux etaient signalös sur le Song-Cau

ä Lag-Buo'i et ä Dap-Cau.
II y avait deux partis ä prendre : ou bien aborder de front les

defenses aecumulees sur la route d'Hano'i ä Bac-Ninh, en faisant de ce
cöte l'effort principal; ou bien tromper Fattente de l'ennemi, chercher

ä prendre ses positions ä revers et menacer sa ligne de retraite,
en concentrant tout le corps expeditionnaire entre le canal des
Bapides et le Song-Cau, vers leur confluent, pour faire tomber la place
sous l'effort combine des deux brigades et de Ja flottille remontant
le Song-Cau.

De ces deux Solutions, la premiere devait fatalement entrainer de

grands sacrifices d'hommes, la seconde semblait pouvoir etre obtenue

avec des pertes moindres et amener un resultat plus complet.
Le general en chef n'hösita pas ä adopter cette derniere. II arreta en

consequence les dispositions suivantes :

La lro brigade partira d'Hanoi, passera surla rive gauche du fleuve
Bouge, longera le canal des Bapides, le traversera vers le marche
de Chi et opörera sa jonction avec la 2° brigade. — Celle-ci, quittant
Ha'i-Dzuong par eau, clebarquera au confluent du Song-Cau et du canal
des Bapides, s'emparera des hauteurs de Tron-Cau et de Doson,
prendra ä revers les defenses des Chinois sur le canal des Rapides
et favorisera ainsi le passage de la l''c brigade.

La jonction du corps expeditionnaire une fois realisee sur la rive
gauche du canal des Rapides, les deux brigades reunies se porteront

en avant et enleveront successivement les deux lignes de
defense ennemies s'etendant, la premiere, du massif important du
Trung-Son au barrage de Lag-Buo'i; la seconde, de Bac-Ninh au
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barrage de Dap-Cau. La flottille combinera son action avec celle de
la 2° brigade, en marchant ä hauteur de sa droite.

DETAIL DES OPERATIONS

Journees des 7, 8, 9, 10 et 11 mars.

a) lva brigade. — Le 7 mars, ä 5 heures du soir, commencait le
passage de la lre brigade sur la rive gauche du fleuve Rouge ;

l'opöration, suspendue pendant la nuit, reprenait le lendemain, des la
pointe du jour (cinq heures), et, malgre des difficultös materielles
considerables, s'exöcutait dans le plus grand ordre au moyen de

soixante-quatre jonques et trois remorqueurs.
Le 8 mars, vers 8 heures du matin, la töte de colonne se mettait

en marche.
Le 11, ä 2 heures 50 minutes de l'apres-midi, quatre jours apres

son depart d'Hano'i, la lro brigade suivie d'un immense convoi de
deux mille coolies ötait toute entiere surla rive gauche du canal des
Rapides, qu'elle avait franchi au village de Xam. Le canal presente
en cet endroit une largeur de 90 metres. Le passage s'ötait effectue
en moins de six heures au moyen de deux canonniöres, de jonques
remorquees et d'un pont de bateaux rapidement assemblö par les
dötachements du genie et de pontonniers et dont les elements,
preparös d'avance ä Hanoi', avaient ete amenes au point de passage sous
la protection des canonniöres l'Eclair et la Carabine. La traversöe
du canal ne fut pas inquietee par Fennömi, qui s'etait retire sur le
Trung-Son apres avoir ötö chasse de ses positions plus avancöes par
la 2° brigade.

Pendant les journees des 8, 9, 10 et 11, la lre brigade s'etait donc
portee d'Hanoi ä Xam, en suivant une route parallele au canal. Elle
s'ötait trouvee aux prises avec les plus grandes difficultes de terrain
qui se puissent imaginer. Cheminant sur des digues etroites,
souvent coupees; obliges parfois ä marcher en pleine riziere, officiers
et soldats avaient deploye une energie, un entrain dignes des plus
grands eloges.

b) 2" brigade. — La 2e brigade etait partie d'Hai-Dzuong, par
eau, le 6, avait pris pied ä la montagne des Sept-Pagodes (confluent
du Son-Cau et du canal des Rapides), s'etait emparee, le 8, avec ie
concours de la flottille, du Tron-Cau, du fort de Naon, des ouvrages
de Yen-Dinh et de la hauteur de Doson, apres une sörie de combats
vivement menös. Des le 9 au soir, eile se mettait en communication
avec la lre brigade au inoyen d'ömissaires et de la tölegrapliie optique.

Elle s'etablissait solidement sur les positions conquises, poussait

des reconnaissances en avant de son front et parvenait ainsi ä

decouvrir la ligne fortifiee oecupöe par Fennemi entre le Trung-Son
et Lag-Buo'i.
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Journee du 12.

Le 11, ä 2 heures de l'apres-midi, la concentration du corps
expeditionnaire etait un fait accompli. Le general en chef donna l'ordre
suivant, pour la journee du 12 :

L'ennemi oecupe une premiere ligne de defense dont la droite est

appuyöe ä la hauteur du Trong-Son, et la gauche au Song-Cau, vers
le village de Val. Entre ce dernier village et celui de Lag-Buo'i, un
barrage ferme le fleuve.

La 2e brigade partira de Doson ä 6 heures du matin et se portera
sur la ligne ennemie. La flottille, partant de Yen-Dinh, remontera le

Song-Cau, detruira le barrage de Lag-Buo'i et appuiera l'attaque de

la 2e brigade. La lro brigade quittera son cantonnement de Xam äsix
heures et demie du matin; eile se portera d'abord au marche de Chi,
en suivant la rive gauche du canal des Rapides. Elle se dirigera
ensuite sur le Trung-Son et s'en emparera.

a) Description de la position ennemie. — La position de l'ennemi,
le 12 au matin, s'appuyait sur les hauteurs fortifiees de Trung-Son
et au village retranche de Xuam-FIoa. En ce point la ligne se brisait
vers une direction ouest-est, pour couvrir une bouche accentuee du
Song-Cau et le barrage de Lag-Buo'i. Ce barrage ötait döfendu par
une forte batterie bien armöe et par im fortin sur la rive droite, par
des redoutes ötagöes sur la rive gauche. Entre le village de Xuani-
Hoa et Je barrage existaient sept redoutes carrees. C'est sur le

Trung-Son que les Chinois avaient ötabli leurs principales döfenses.
Les sommets de ce massif etaient couronnes de quatre forts, dont les
feux se concentraient sur la route d'Hai-Dzuong ä Bac-Ninh, qui
passe ä l'est de ses pentes.

Cette route ötait egalement commandöe par un cinquiöme fort
situe au sommet d'un cöne isole ä l'ouest du massif. L'ennemi, surpris

par la manoeuvre qui allait placer le corps expeditionnaire sur
les derrieres de son Systeme de defense, avait en outre fortifie ä la
häte les villages places ä l'est et au pied du massif. Le fort le plus
eleve du Trung-Son se trouve ä une altitude de plus de trois cents
metres. Ce massif important constituait donc la clef de la position.
C'est lä que Lu-Vinh-Phuoc et le göneralissime chinois Huang-Que-
Lang s'ötaient portös. Le Trung-Son commande la plaine ä grande
distance. Sa prise mettait sous notre canon les defenses immediates
de Bac-Ninh. Elle devait ä eile seule faire tomber la place.

li) Marche de la 1" brigade. — La l10 brigade, debouchant du
marchö de Chi, s'öleva vers le nord, clans le double but de se rap-
procher de la 2° brigade et de deborder par le nord les döfenses du
Trung-Son.

A midi cinquante minutes, le gönöral en chef lui donnait l'ordre
de prendre ses dispositions de combat. Les bataillons se deployaient
immödiatement, tandis que l'artillerie, traversant la riziere, allait
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prendre position et commengait ä canonner les pentes du Trüng-
Son. Apres une preparation qui durait pres d'une heure, la premiere
ligne d'infanterie s'öbranlait, soutenue par une deuxieme ligne
formant reserve. Les villages au pied des pentes, les premiers sommets
du Trung-Son sont enleves avec entrain. Sans reprendre haieine,
notre infanterie poursuit de ses feux l'ennemi, qui cherche ä gagner
les pitons les plus eleves, et se porte bientöt en avant, pour briser
la derniere resistance, sur la deuxiöme ligne de forts. Un bataillon
d'infanterie de marine, un bataillon de tirailleurs algeriens, le
bataillon de marins fusiliers, les tirailleurs annamites et tonquinois
couronnent bientöt les cretes. L'ennemi est en fuite sur la route de
Bac-Ninh. II ötait quatre heures du soir. L'ennemi nous avait
abandonnö ses cadavres, de la poucire en grande quantite, quatre-vingt
mille cartouches Remington, plusieurs etendards, une ccnlainc
d'uniformes, des approvisionnements de toute nature.

c) Marche de la 2° brigade. — La 2C brigade et la flottille avaient

pour mission de s'emparer des villages qui s'öchelonnaient depuis
les dernieres pentes du Trung-Son jusqu'au Song-Cau, ainsi que du
barrage de Lag-Buo'i.

La 2e brigade, cantonnöe clans les villages, autour cie ses positions

de Deson, avait rompu ä six heures trente minutes du matin
et pris son ordre de combat en arriere des villages formant rideau,
ä trois kilometres en avant de Fanden fort de Doson, face ä Xuam-
Hoa.

Les reconnaissances ayant permis de se rendre compte de la
position de l'ennemi, le genöral commandant la 2e brigade s'etait
decide ä faire une fausse attaque sur les retranchements du barrage
et ä percer la ligne ennemie ä la cathedrale de Kero'i. II devait ainsi
enlever Xuam-Hoa et faire tomber tous les ouvrages du barrage en
les debordant. A huit heures, le point de direction de marche de la
brigade etait donnö sur la cathedrale de Kero'i, et ä neuf heures
l'avant-garde ouvrait le feu.

Pendant ces mouvements de la 2e brigade, la flottille s'etait avancee

sur le Song-Cau. Elle avait pour instructions : maintenir sa töte
en arriere du pavillon de rectification portö par le corps de
döbarquement, qui etait lui-möme en echelon derriere la droite de la 2°

brigade ; ouvrir le feu sur la batterie et les ouvrages du barrage ;

ces ouvrages ruines, diriger son feu sur Jes ouvrages de la rive
gauche, s'avancer ensuite jusqu'au barrage eL commencer aussitöt
les travaux necessaires pour obtenir un passage praticable aux
canonniöres et aux jonques.

A onze heures nos premieres troupes avaient, penetre clans
Kero'i et Xuam-Hoa. L'ennemi, inquietde la marche delai1'3 brigade
sur Trung-Son, vigoureusement attaque par la 2° brigade, se re-
pliait en dösordre vers la route de Bac-Ninh, qui allait devenir dan-
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gereusc pour lui apres la prise de Trung-Son. II ne donnait möme

pas le temps ä la iru brigade de gravir ies pentes du massif et d'en
chasser les defenseurs.

Pendant que ces mouvements s'executaient, les trois compagnies
de debarquement et la flottille rejetaient hors de leurs positions
toute la defense des ouvrages du barrage.

En presence de la debandade de l'ennemi, le gönöral cominandant
la 2e brigade, voyant les progres de la lre brigade, se decidait ä

pousser de l'avant. II lancait immediatement des troupes sur le fort
et le barrage de Dap-Cau. A quatre heures, la route de Lang-Son
ötait interdite ä l'ennemi. Le fort de Dap-Cau etait ä nous. C'etait le

plus important des quatre ouvrages qui couvraient la ligne de
retraite de l'ennemi. Sa prise entrainait l'övacuation successive de

tous les autres. L'ennemi, döbandö, etait en pleine deroute, et ses
fuyards se dirigeaient par un detour sur les routes de Lang-Son et
de Tha'i-Nguyen.

Quelques coups de canon tirös sur Bac-Ninh suffisaient ä briser
la derniere resistance, et bientöt deux bataillons d'infanterie, sans

sac, se portant en avant, entraient sans coup förir clans la place. A

cinq heures cinquante minutes du soir, le drapeau francais flottait
sur la grande tour de la citadelle.

L'ennemi, qui comptait 25 ä 30,000 liommes, s'ötait enfui en laissant

en notre pouvoir une place oü il avait accumule depuis
plusieurs mois des defenses sörieuses, oü il avait envoye ses meilleures
troupes et ses chefs les plus renommös, devant laquelle enfin il
s'etait vante d'arreter Felan de nos troupes.

II nous abandonnait une centaine de canons, une batterie Krupp,
quantite de fusils se chargeant par la culasse, des munitions (poudre
et cartouches), et enfin de nombreux etendarcls. II a appris ä ses

depens que l'armee frangaise a conserve ses qualites manceuvrieres
et que nos soldats sont restes fidöles ä la tradition de leurs devan-
ciers.

Pendant ces six journees de fatigues et de combats, aucune de-
faillance ne s'est manifestee. Officiers, soldats et marins ont montre
un entrain, un devouement, une energie, une sürete de manoeuvre
vraiment remarquables.

Un rapport detaille sur la poursuite de l'ennemi dans la direction
de Lang-Son et de Tha'i-Nguyen sera envoye ultörieurement.

Au quartier-general, ä Hanoi, le 21 mars 1884.

General Millot.
Des pröliminaires de paix, en quatre articles, ont öte signes le

11 mai ä Tien-Sin entre le commandant Fournier et Ie prince
chinois Li-Hung-Chang. La guerre du Tonkin se trouve ainsi terminee
dans des conditions avantageuses pour la France et non saus gloire
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en regard des difficultös et des contretemps inherents ä des expeditions

aussi lointaines.

BIBLIOGRAPHIE
La guerre du Soudan (le Mahdi), par A. Gar^on; publication de la

reunion des officiers. Une brochure, chez H.-C. Lavauzelle: 0 fr. 60,
avec carte du theatre de la guerre.

L'exposö de cette guerre lointaine est tres clairement presente
dans le travail de M. A. Gargon, qui peut eclairer bien des lecteurs
embrouilles par les depeches contradictolres dont les journaux
anglais sont pleins sur cette grave entreprise.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Geneve. — Les courses de chevaux auront lieu cette annöe les

jeudi 26, vendredi 27 et dimanche 29 juin.
D'importants travaux ont ötö executes pour amöliorer la piste du

Plan-les-Ouates qui, lors des dernieres röunions, laissait encore ä
desirer : les tournants ont öte adoucis, les pentes climinuöcs et la
piste actuelle est de nature ä satisfaire ä toutes les exigences.

La nouvelle Societe des courses (qui a succede ä ia Sociötö
francaise) est composee presque exclusivement cl'amateurs suisses ou
habitant le pays et n'a aucun but de lucre ; ses bönöfices seront
entierement consacres ä J'extension et au perfectionnement de
l'entreprise ; son but est non seulement de cloter Geneve de courses
internationales, mais aussi d'encourager clans notre pays le goüt du
cheval, de Tequitation et surtout de l'elevage et de travailler ainsi ä
l'amelioration de notre race chevaline.

Soixante-dix chevaux sont döjä engages actuellement pour les
courses du 26 et du 27 juin qui seront internationales. La troisieme
journee, celle du dimanche 29 juin, sera specialement consacree aux
courses de chevaux nös en Suisse ou introduits dans le pays depuis
un certain temps.

Nous extrayons du programme des courses les renseignements
suivants :

Premier jour. — Jeudi 26 juin ä 2 heures :

Prix d'ouverture — 3000 fr. pour chevaux entiers, hongres et
juments de trois ans et au-dessus de toute espece ct de tous pays.

Prix de Carouge — 3000 fr. pour clievaux entiers, liongres et
juments de trois ans et au-dessus de toute espece et de tous pays.

Prix des souscripteurs (Handicap) — 4000 fr. pour chevaux
entiers, hongres et juments de trois ans et au-dessus de toute espece
et de tous pays.

Prix de la Sociötö (grand international au trot montö) — ifcOO fr.
pour clievaux de trois ans et au-dessus de toule espece et de tous
pays.

Prix du Lac (courses de haies-handicap) — 2500 fr. pour tous
clievaux de trois ans et au-dessus.
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